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L’essentiel

Convention avec la France:
la résistance s’organise
> Fiscalité Appel d’élus cantonaux à un refus des Chambres fédérales

Locarno va rendre hommage à Christopher Lee

Le Festival de Locarno a dévoilé hier le programme de sa 66e édition, concocté par son nouveau directeur
artistique, Carlo Chatrian. Une grand-messe cinématographique qui conjugue pluralité culturelle et devoir
de mémoire. Avec la venue annoncée de l’acteur britannique qui a incarné Dracula.öPage 18

Les opposants à la convention
de double imposition paraphée
aveclaFrancele11juilletdernierse
font entendre. Mercredi, une coali-
tion de députés romands de droite
et du centre – les ténors bourgeois
sous la Coupole à Berne étaient ab-
sents – a pressé les Chambres fédé-

rales de ne pas ratifier cet accord
sur les successions. «Cette conven-
tion est entièrement défavorable à
la Suisse. Elle enterre le fédéralisme
et l’état de droit», a déclaré le dé-
puté PLR valaisan Philippe Nanter-
mod, au pied d’un cercueil symbo-
lique. Au besoin, promettent ces

élus issus du PLR, du PDC, de l’UDC,
des vert’libéraux, du MCG et du
PBD, ils lanceront un référendum
cantonal, à condition de fédérer
huit cantons au moins. Ces élus es-
timent qu’un «vide conventionnel
vaut mieux que d’accepter le diktat
du gouvernement français».

A Paris, le même jour, des par-
lementaires français se sont mo-
bilisés en faveur des «lanceurs
d’alerte», et en particulier du finan-
cier Pierre Condamin-Gerbier ar-
rêté en Suisse pour espionnage
économique et divulgation d’in-
formations.öPage 4

Au cœur de cette deuxième
semaine de l’«Eté nordique» du
Temps consacrée à l’innovation,
halte à Copenhague, dans le la-
boratoire Open Data. Ensemble,
politiciens, hackers, codeurs in-
formatiques, designers et grands
patrons pensent la future société
danoise. Ils construisent les fon-
dements d’une révolution tech-
nologique par l’exploitation des
données publiques pour stimu-
ler l’innovation et l’emploi.

Le Danemark a amorcé un
grand pas dans sa mue techno-
logique en se dotant d’une plate-

forme nationale Open Data. De-
puis le 1er janvier 2013, toutes
les données publiques y sont ac-
cessibles gratuitement et réuti-
lisables par tous. Objectif: mieux
utiliser ces données et faire
qu’elles soient source de nou-
veaux emplois. A l’exemple de la
start-up Tradeshift, plateforme
de facturation gratuite qui con-
necte ensemble 70 000 entrepri-
ses danoises et permet des
échanges gratuits de factures,
bons de commande, devis et
paiements de manière sécurisée.
öPages 8, 9

Pour vous abonner:
www.letemps.ch/abos
00 8000 155 91 92
(appel gratuit)

International
Israël fustige Bruxelles
Une directive de l’Union euro-
péenne demande à ses mem-
bres de ne plus traiter avec des
entreprises israéliennes implan-
tées dans les territoires occupés.
Colère en Israël, qui accuse l’UE
d’«attentat économique». Page 2

Istanbul, blues touristique
Dans le quartier de Beyoglu, près
de la place Taksim, les manifes-
tations de ces dernières semai-
nes ont fait fuir les touristes. Les
commerçants s’alarment. Page 3

Culture
Métamorphose genevoise
Pour faire de la place au CEVA,
l’ancienne gare de Chêne-Bourg a
été déplacée de 33 mètres. Page 7

Editorial

De l’opportunisme!
Par Mehdi Atmani

Open Data et Big Data, deux
mots-valises qui sonnent aux
oreilles des directeurs généraux
d’entreprise et des chefs d’Etat
comme une promesse économi-
que alléchante. Aucun ne les
comprend, mais tous l’ont à la
bouche. L’Open Data définit les
données produites par les admi-
nistrations publiques. Le Big
Data reflète les traces numéri-
ques que nous laissons en ligne.
Une mine d’or d’informations
assoupies dans les serveurs
informatiques que tous veulent
exploiter. Mais comment?

Le Danemark développe sa
stratégie. Il s’est doté d’un cadre
gouvernemental favorisant
l’accès et l’échange gratuits
des données. Le but? Attirer
les entreprises novatrices pour
stimuler l’emploi. A cela s’ajou-
tent l’immense taille de son
secteur public et la forte péné-
tration d’Internet. Le royaume
vit sur un trésor de données.

Comme ailleurs, la stratégie
Open Data du Danemark
n’émane pas du gouvernement,
mais de quelques têtes vision-
naires citoyennes. Ces vingte-
naires bidouilleurs nés avec

Internet. Des «hippies» du Web
pour beaucoup de politiques,
comme l’étaient Bill Gates et
Steve Jobs au milieu des années
1970. La donne est sensiblement
la même aujourd’hui.

Les plus sceptiques envers
l’Open Data prédisent la mort
de la sphère privée. Au con-
traire, il la renforce. Mais l’ex-
ploitation des bases de données
requiert de bonnes pratiques.
A l’ère de chambardement que
vit la société de l’information,
il est de la responsabilité des
dirigeants d’inscrire l’Open Data
à l’agenda. Un signal politique
fort permettrait de sensibiliser
les citoyens à la problématique.

Les nouvelles technologies
rediscutent les notions d’infor-
mation, de sphère privée et de
transparence. Nos lois sont
inadaptées à la société numéri-
que. Face à une réalité nouvelle,
dépassée, ouvrons le débat.
Certes, l’Open Data comporte
des risques. Aux gouvernements
d’empoigner le sujet pour en
tirer le meilleur. Le chemin est
long, semé d’embûches. Il re-
quiert des idées novatrices et de
l’opportunisme. Seuls les pays
audacieux tireront leur épingle
du jeu.

Daurades et
bars «made
in Lucerne»

En 2016, si le projet se concré-
tise, les consommateurs suisses
trouveront dans leur assiette des
daurades et des bars «made in Swit-
zerland», nés et élevés en eau de
mer et en bassin fermé, près de Lu-
cerne… La société Ocean Swiss a
pour ambition de construire une
ferme d’élevage de 24 000 m2, à
Buttisholz, près de Lucerne. Un
projet devisé à 38 millions de
francs.

«Notre but est de créer un pro-
duit qui sera identifié comme
suisse, avec le standard de qualité
qui y est associé», déclare le porte-
parole de la société Ocean Swiss à
Zurich. Ce sera donc, avant tout, un
produit de proximité.

L’aquaculture comporte un cer-
tain nombre de défis. L’un des plus
grands pour ce projet est d’ordre
économique, observe un spécia-
liste. «Un élevage en circuit fermé,
avec une densité élevée dans les
bassins, produit beaucoup de dé-
chets, et il y en aura d’autant plus
que le bar et la daurade ont quand
même une certaine taille. Techni-
quement, c’est jouable, mais cela
coûte cher.»öPage 20

Open Data: le Danemark
veut croire à cette mine d’or

Architecture
Au Pays-d’Enhaut, l’hymne au
bambou de Simon Vélez Page 18

Rencontre
Anouchka Delon, ou le théâtre
en famille. Confidences Page 19
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Economie & Finance
La patronne de Yahoo! demande du temps
pour que sa stratégie porte ses fruits Page 11

Le Temps de l’été

En Suisse centrale
Le Temps poursuit son périple
en Suisse centrale et atterrit à
Ennetbürgen, près de Stans, où
se situe le siège de Pilatus, société
qui fait la fierté du canton de
Nidwald. L’entreprise d’aéronauti-
que génère tant d’emplois que
les polémiques qui l’ont entourée
sont ici totalement éclipsées.

Saveurs du français
A la découverte des mots insolites
de la langue française. Comme
par exemple «secrétivité».

«La Corse»
Quel paysage vous fait rêver?
Marc Michel-Amadry, écrivain
et ancien directeur général de So-
theby’s Suisse, à l’épreuve de no-
tre questionnaire intime.

Qui a dit?
Devinez qui est l’auteur
de la citation du jour.

Un monde de maths
A l’occasion de l’Année des mathé-
matiques, Le Temps vous propose
de découvrir le monde à travers
les nombres et les formules.

Sur «www.letemps.ch»
Retrouvez toutes nos séries enri-
chies de galeries photos et de
reportages multimédias sur notre
site www.letemps.ch/series_ete

öPage 10
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